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Pendant toute une quinzaine, nous avons
été, en Valais , sous la menace d'une grève
des ouvriers du bois et du bâtiment qui ré-
damaient une augmentation de salaire se
rapprochant quel que peu du coût de la vie.

Puis le confl i t  a été soumis à la Commis-
sion pari taire , qui se mue , pour les circons-
tances de ce genre , en un tribunal arbitral
qui est ordinairement présidé par M. le
conseiller d'Etat Troillet.

i Nous ne savons évidemment pas si le con-
Jt est définitivement écarté ct si nous al-

/àns au-devant des jours les plus calmes de
tonnée, socialement parlant , du moment qu'il
«ste encore à examiner — et à trancher —
la solution du salaire de base.

Mais cc que nous tenons à relever c est que
l'augmentation de hu i t  centimes par heure
dont les ouvriers faisaient une condition
sine qua non a été accordée sans trop d'ob-

jection.
""Ainsi les pioches continueront à piocher et
les marteaux à marteler.

Nous ne ménagerons pas nos compliments
H au Tribunal arbitral et aux patrons et
[iux ouvriers.
I Une grève est toujours déficitaire.
I Elle l'est au pays qui souvent doit mo-
biliser la police cantonale ; elle l'est aux pa-
trons dont les travaux subissent des retards
plus ou moins considérables ct elle l'est aux
Ouvriers qui perdent des jours ou des se-
maines dc .salaires, sans que les discours
qu 'ils entendent , dans les meetings, leur ap-
portent même la mie de pain dont parle le
fabuliste.

Il est vrai que , pour notre part , nous
avons trouvé assez singulier cet avertisse-
ment , par affiches , que l'ouvrier allait poser
Jes outi ls  s'il n 'obtenait pas satisfaction.

Dire à l' autorité de police que l'on pré-
pare une grève , c'est indi quer aux dirigeants
les moyens de conjurer l'orage et c'est met-
tre le remède à côté du mal.

C'est probablement ce que l'on a cherché
ct voulu.

Les confl i ts  civi ls  sont comme les conflits
militaires.  Le vrai procédé pour réussir est
de surprendre l'ennemi.

Maintenant , nous voulons espérer , sans
en être certain, tant la geut industrielle est
oublieuse, que le patronat saura raisonner
et réfléchir sur la situation que lui crée l'ar-
rangement de la Commission paritaire.

11 est d'usage, dans certains milieux qui
n 'ont rien appris , de dédai gner de prime
abord , les revendications et les réclamations
des ouvriers.

Mais ces combinaisons d'attente et de ren-
voi , qui ne sont évidemment pas compli quées,
ne comportent aucune .solution.

Le conflit subsiste, s'étend, et prend la
plupart du temps une extension imprévue.

Il accentue, en outre, le malaise social.
L'ouvrier est porté à croire que le patron, en
général, est un homme égoïste et sans cœur
qui ne songe qu 'à rempl i r  ses bottes.

De deux choses l' une : ou les revendica-
tions des ouvriers du bois et du bâtiment
Se justif iaient ,  ou non.

Si elles se jus t i f i a ien t  — et c'était le cas
«— pourquoi ne pas accorder spontanément
une augmentation de salaire qui. au surplus.

était à l'échelle dans la plupart des cantons
suisses ?

Si elles ne se justifiaient pas, il fal lai t
alors tenir le coup devant la Commission pa-
ritaire et le Tribunal arbitral. Seulement,
cette défense eût été diff ic i le  pour ne pas
dire impossible.

Les irrésolutions et les tergiversations
n 'ont abouti qu 'à cette fâcheuse impression
que le patronat n'a cédé que forcé- devant
une décision de l'Autorité supérieure.

Cela n 'est pas, nous le savons, patrons et
ouvriers étant arrivés à une entente amica-
le clans une uni que séance. Mais allez con-
vaincre le travailleur de cette transaction par
la poignée de mains !

Nous n 'avons jamais eu , grâce à Dieu , au-
cune prétention quelconque, mais, dès la
fondation du Nouvelliste, nous avons préco-
nisé l'entente professionnelle qui , depuis, est
devenue à peu près un fait accompli.

Si le patronat avait alors suivi cette li gne
de conduite, il ne passerait pas. aujourd 'hui
pour un adversaire né du monde du travail.

Nous pouvons rappeler ces jours sombres
où une aristocratie nous qualif iai t  de socia-
liste patenté sans être taxé de vantardise. M.
l' abbé Pilloud , qui avait subi les orages avec
nous, termine sa vie dans un couvent de Do-
minicains. Nous restons rivé à notre bureau,
enregistrant , au jour le jour , les flux et re-
flux d'événements sociaux que lui ét 'fiOtis
avions prévus.

Ch. Saint-Maurice.

lu substantiel exposé
de NI. le conseiller fédéra l Stam pfli

sur noire situation économique
Lundi soir, au Conseil national, alors que per-

sonne tic s'attendait à un débat d'une pareille en-
vergure, sur une interpellation de M. Gysler, un
agrarien zurichois, M. le conseiller f édéral Stamp-
f li, chef du Département de l 'Economie publi que,
dans un discours parf aitement ordonné, a expos é
lotit au long la situation économique de la Suisse.

Nous regret tons, p ar suite du contingentement
du p apier, ne pouvoir donner qu'un résumé de ce
substantiel exposé. Cc sera du moins l'essentiel.

La monnaie, le» prix et les salaires
L'orateu r ne traitera que de la partie .relative à

l'après-guerre. Reprenant les 'trots rubriques de la
monnaie , des prix et des salaires, il indique sur
chaqu e point l'attitude du Conseil fédéral. Celle-
ci, à tout prendre , n'est que la continuation de cel-
le que le -gouverneimeti.t a observée au cours des
années de pierre. L'orateur rappelle d'ailleurs, on
ne peu t plus nettemen t, qu 'en matière de politi-
que des prix , les pleins pouvoirs au torisent le
Conseil fédéral , et le Conseil 'fédéral seul, à dé-
cider en dernier ressort.

En ce qui concerne la monnaie et le crédit, la
Banque nationale , comme la commission, ne pré-
conise pas une politique de déflation qui consiste-
rait eu un roulement des moyens de paiement dis-
ponibles. Durant toute la 'guerre , le Conseil fédé-
ral et la Banque ont , d'autre part, collaboré pour
empêcher la circulation de prendre des proportions
trop considérables. Cela nous eût entraîné dans
l'excès contraire, cehrî de l'inflation et de la haus-
se des prix. Cette méthode continuera d'être ob-
servée.

En ce qui concerne les prix, le Conseil fédéral
continue de considérer qu'il est de son devoir de
rechercher une certaine stabilité. Il entend tout
d'abord empêcher dans toute la mesure du pos-
sible une hausse des prix sur les articles de né-
cessité vitale. Une réduction doit même être en-
visagée depuis ila cessation des hostilités en Eu-
rope qui entraîne une baisse des frais de trans-
port et d'assurance. La stabilisation qui , en elle-
même, peut être considérée comme un bien ne
doit cependant pas faire pendre de vue un aspect
important de la question. C'est celui de la capaci-
té de concurrence en face des autres pays.

H faut reconnaître que les salaires n'ont pas
ten u le pas avec le renchérissement. Pou r de nom-
breux salariés, la moins-value du revenu réel dé-
passe la moyenne qui est de S %. Bien des fa-
milles ont de la peine â subsister.

Une hausse générale des salaires dans les cir-
constances actuelles entraînerait de nouvelles aug-
mentations des prix et l'on entrerait ainsi dans
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Soulignons une fois encore, l'optimisme qui rè-
gne maintenant dans îles sphères dïipHam a tiques.
On a si souvent dû noter les dissentiments qui
projetaient leur ombre sur l'aurore de la ipaix ,
qu 'on ne relèvera jamais assez les lumières et
les espérances qui naissent de la bonn e volonté
des chefs politiques changés de tant de responsa-
bilités. Souhaitons ardemment que cet esprit ré-,
confortant) se maintienne et s'étende en réalisations
bienfaisantes pour les peuples meurtris , lassés de
la haine et de ses ceuv.res destruct rices, et aspi-
rant de toute leur âme à la concorde dans le tra-
vail .sous le signe de la liberté et de la justice
sociale...

— Cependant qu'on prend toutes Jes disposi-
tions utiles pour la prochaine -rencontre T.nuiman-
Stalimê Ghurchill , on est particu lièrement sati sfait
dans le monde politique allié de la solution du
problème de TRIESTE, où l'énergique attitude de
l'Angleterre at des Etats-Unis a atteint son but.
Il n'est nullement prouvé que le maréchal Ti to fut
secondé et enoouraigé par Moscou dans l'intransi-
geance dont il fit d'abord preuve.

— A Londres, on espère aussi que le « 'gouver-
nement provisoire de Varsovie » adoptera une
attitude moins intransigeante, qu 'il fera bientôt des
efforts sérieux pour mettre .fin à la crise. Déci-
mée par la guerre, la POLOGNE aurait besoin
de voir réunis sur son territoire libéré tous ses
enifaintaS disséminés par la tourmente... A Moscou
même, les milieux officiels sont extrêmement sa-
tisfaits de la tournure .générale des événements,
éf"ife-estiiment que de igros progrès ont été faits
vers le règlement des 'questions qui se posent aux
Nations unies. On relève notaimmeint -que les con-
versations Stal.ine-Hopkins ont permis d'entrevoir
une solution au .problème polonais et à d'autres
difficultés qui séparaient les Alliés au cours de
ces dernières semaines. Et l'un des hommes les
plus en vue du Kremlin n'a pas craint de décla-
rer :
' * Nous entrons dans une nouvelle ipthase de ,1a

collaboration internationale ».
— A propos du régime imposé à l'-ALLBMAGNE,

les discours prononcés par les maréchaux Joukov
et Mont'gamery semblent indique r, là également,
qu 'une certain e coordination entre la .méthode des
Russes et celle des Anglo-Saxons est maintenant
réalisée. On' relève particulièrement que le maré-
chal Joukov a aussi interdit la fraternisation avec
les Allemands à ses troupes. Un geste anal ogue
a été fait avec l'au torisation donnée de créer des
syndicats libres, à l'instar de ce qui fut fait il y
a quelque temps déjà dans les zones britannique
et américaine... Pour ce qui est de la durée de
l'occupation . Radio Moscou a déclaré qu'elle dé-
pendait de l'exécution stricte des conditions dic-
tées par les vainqueurs. Le système actuel d'ad-
ministration ne prendra fin que lorsque les exi-
gences des puissances victorieuses auront été en-
tièrement exécutées et que les Alliés seront sûrs
que le national-socialisme et le militarisme a'He-

le cercle vicieux si soigneusement évité pendan t
la guerre.

En attendant que le coût de la rie diminue, le
Conseil fédéral est disposé à fournir les fonds né-
cessaires pour réduire les prix de diverses den-
rées. En 1944, U a dépensé dans ce but plus dc
58 millions de francs, soit environ 20 millions pour
la diminution du prix du pain, 10.700,000 pour le
lait, 7,200,000 pour le colza et 12,700,000 pour les
pommes de terre. Le Conseil fédéral envisage de
prélever cent millions dc francs sur le fonds d'as-
surance des risques de guerre dont on n'a plus
besoin maintenant. Ce fonds fut alimenté par des
primes dc l'économie publique el cet argent re-
tourne à l'économie de la manière Indiquée. Toute-
fois, cela ne signifie pas qu'il ne faille pas procé-
der à des adaptations de salaires là où elles sont
absolument justifiées. Ccst le cas notamment dans
l'Industrie textile et pour certaines catégories de
petits employés.

Dans sa conclusion, le chef du Département de
l'économie publi que déclare qu 'a sait fort bien que
sa déclaration décevra la classe ouvrière, surtout
après les thèses de la commission des pleins pou-
voirs. Mais il estime, et ave; lui le Conseil fédéral
tout entier , que la fin de la politiqu e des prix et
des salaires suivie jusqu 'à maintenant ne pour-
rait que faire du tort à l'ensemble de l'économie
nationale.

Notre ravitaillement

M. Stamptli donne ensuite quelques renseigne-
ments sur l'état de notre ravitaillement

Les néeociations avec les Alliés ont été suivies

mands auront été complètemen t détruits et que
l'Allemagne ne pourra plus menacer la paix. Si
l'on en croit le 'général Eisenhower, il se passera
bien du temps avant que cette assurance soi t obte-
nue...

— La crise politique serait-elle insoluble en ITA-
LIE ? Chaqu e jour voit éolore le nom d'un nou-
veau candidat éventuel à la succession de M. Bo-
nomi, mais celui-ci est toujours au pouvoir. C'est
qu'il y à 'là-dessous des préoccupation s économi-
ques : .raivitaiiament en charbon et en matières
premières. Depuis que le Comité de libération du
Nord a imposé la démission de M. Bonomi, les
Alliés ont interrompu les importantes n égociations
qui auraien t dû permettre aux industries de cette
région de reprendre leur activité. Ils ne présen-
ten t aucun « veto » contre le leader socialiste
Nenni mais ils se réservent le droit d'aider la
péninsule seulement si on garantit tes principes
véritablement démocratiques pour lesquels les
Anglo-Américains ont durement combattu pendant
six ans... C'est un avis formel aux 'hommes de
l'extrême-gauche qui rêven t d'établir en Italie une
dictature semblable à celle instaurée par Tito en
Yougoslavie...

— Autre difficulté pour l'Italie : la question
du Val d'Aoste. La Commission gouvernementale
romaine s'est déclarée favorable aux aspiration s
d'autonomie des habitants de cette .vallée. Notons
en passant qu 'autonoimisime n'est pas séparatisme...
La France, dans cette affaire , a aussi ses ennuis.
Son attitude et ses vu.es ne sont pas très claires. Si
peu que les gouverneiments de Londres et de Was-
hington aurai en t suspendu leu r consentement à oe
qu'elle étende son contrôle sur une parti e de Va
Rhénanie, en liaison de son comportement dans
la vallée d'Aoste, où le eomimandan t des troupes
françaises ayant reçu des Alliés l'ordre de retirer
ses liomunes a répondu qu 'il n'exécuterai t pas cet
ordre tant qu 'il ne serait pas confirmé par le gé-
néral de Gaulle... Et d'aucuns de prêter ià cdlui-ci
des visées qui ne se borneraien t .même pas au
Val... On doute pourtan t que Paris veuille se
mettre de nouvelles histoires sur les bras...

— Nouvelle phase de la guerre en EXTREME-
ORIENT. Des Australiens, renforcés par des Bri-
tanniques de la métropole, débarquent à BOR-
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d'une reprise du trafic, satisfaisante entre Toulon
et Genève, mais insuffisante entre Cerbère et Gre-
noble.

De nouveaux ports mis à notre disposi tion par
la France sont encore inutilisables. En attendant,
nous nous somunes tournés du côté de Gênes, où
des assurances nou s ont été données. Il manque
encore l'autorisation du haut commandement mi-
litaire allié. De façon générale, nos importations
à travers la France n'ont pas répondu à notre
attente. En avril 16,000 tonnes au lieu de 50,000
escomptées. En mai 31,500. Mais elles augmentent
encore. Nos réserves de blé sont suffisantes jus-
qu 'au printemps prochain. Nous aurons du lait et de
la viande j usqu'à fin 1946, du sucre jusqu 'à fin
1945. L'utilisation pour la .population civile, tout
au moins d'une partie des stocks de l'armée, est
à l'étude.

Dans le domaine industriel, on s'efforce de ré-
soudre le problème du charbon, qui est d'ordre
européen. Nous tentons d'obtenir du charbon con-
tre livraison de matériaux pour la reconstruction
des pays dévastés. On nous a promis aussi du co-
ton et de la laine dont certaines quantités sont
déj à arrivées.

Plusieurs pays, notamment la Yougoslavie et
l'Italie, désiren t renouer les relations économi-
ques avec la Suisse, mais il faut que nous leur
consentions les crédits nécessaires. um9 *r>

En terminant, M. Stampili fait allusion au*
« listes noires » et précise que la question a été
soulevée à Londres et à Washington où nous
avons demandé qu'une décision de principe soit
prise à ce sujet.



NEO. L'immense archipel de Plnsulind e est doiu
attaqué par le nord , après avoir été fortifié par
les .Nippons sur ses côtes sud. Ce débarqueiment
au sud des, Philippines laisse supposer que les
J aponais qui occupent l'Insulinde sont privés de
ravitaillement. La " fin de leur résistance, là , pour-
rait .s'en trouver, .hâtée. Ell e ne le sera pas par-
tout, si l'on en croit le général Sti'.lwel'l, qui pré-
voit une campagn e longue de deu x ans. en Mancl-
chourie.. Mais d'ic i là...

Nouvelles étrangères ~

Biftecks à la sciure
Arthur  Oakesliot , envoyé spécial de l'agence

Reuter auprè s de Ja 7'ine armée ' américaine , an-
nonce :

Des laboratoires de Salzbourg transfor.men t de
grandes quantités de bois en un succédané de
viande. Ce .produit contient deux fois et demi
plus de protéine et plus de vitamines que la vian-
de de bif teck. 11 s'aigit d'une découverte du pro-
fesseur Frédéric Ber.gius, un savant ail em a nid , qui
collabore maintenant avec le personnel de la .3ime
division d'infanterie américaine. Après de patien -
tes recherches de laboratoire , le professeur Ber-
gius a pu transformer du bois abattu ou de la
sciure en aliment. Avant que 1'.aviation alliée dé-
truise l ' industrie allemande, deux usines de Mann-
heini et de Reigcnsboung produisaien t chacune par
mois 800 tonnes de ce produi t , soit une quantité
suffi sante pour nourrir 1,700,000 personnes en suc-
cédané de viande. Le savant croit qu 'une centaine
d'entreprises du genre de celles de Mannlieiim et
de Regensbou ng suffiraient pour épargner à l'Eu-
rope les difficultés d'après-guerre. Le produit tel
qu 'il est employé présen te l'aspect de .flocons dans
le 'genre des « Cornllakes » et a un igoût de fro-
mage.

Le professeur Berglus a reçu le prix Nobel en
1931 et des distinctions de l 'Université d'H arvard
pour son inven tion permettant de tirer du cha rbon
de l'huile et du pétrole industriels .

¦ o i

A Rouen, un forcené
abat 14 personnes

O—i

Un homme a, en état d'ivresse , armé d'un fu-
sil et atteint de folie homicide, parcouru les. -nies
de Rouen , Fran ce, depuis 'dimanche après-midi jus-
qu 'à lundi après-midi . 11 tenta d'abord d'étriingler
une (jeune fill e, puis .abattit à bout portant les pas-
sants qu 'il rencontra. U fallut une cirasse organisée
par la police, la gendarmerie et une brigade mo-
bile de tirailleurs ipou r capturer l'ônerigumène, don t
le total des victimes s'élève à 14 tués , dont deux
policiers. Il a blessé en outre neuf personnes.

o 

Le drame de la prison de Ferrare
La radio italienne a annoncé lundi qu 'un .groupe

d'hommes armés aya nt revêtu des unifônmes al-
liés, ont pénétr é dan s la prison de Ferrare, maî-
trisé les 'geôliers et abattu dix-sept prisonniers
fascistes. La radio a dit que le 8 juin quatre in-
connus en uniformes alliés pénétrèrent dan s la
prison en disant qu 'ils venaient livrer um civil ,
mais à peine ces .hommes étaient-ils entrés dans
la prison qu 'ils maîtrisèrent les gardiens et exi-
gèren t d'être conduits dans les cellules où étal ent
détenus plusieurs anciens fascistes. Les quatre in-
connus , auxquels vinrent se .joindre quatre autres
hoimimes armés de mitrailleuses et 'm itraillettes, ou-
vrirent te feu sur les prisonniers, don t 17 furent
tués et 15 grièvement blessés. La police de Fer-
rare a ouver t une enquête pour découvrir-les au-
teurs de ce meurtre.

ANNONCES SOUS INITIALES OU CHIFFRES. — Ces
initiales ou chiffres doivent être mentionnés
sur les enveloppes renfermant les réponses. La
correspondance est transmise sans être ouverte
à l'annonceur.
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Ah! oui... les baisers du soleil... los baisers .du

vêti t, de l'air, tes fiançailles , avec l'Escaut... ce bai-
ser, le premier que Suzanne reçut , lui causa un
trouble semblable à la révélation do l'amour ,  un
trouble si jniissant que tout à coup elle repoussa
violemment Je jeune homme cl éclata ch p leurs.

Triphon. bouleversé , se collait, haletant , à la por-
te ct ne disait plus rien. Suzanne tai.ipoiiil.1il ses
yeux. Pilis ils entendirent les sabots «le Joke dans
le corridor el se ressaisirent.

— Tri phon... parlez... partez !
Joke apportait dc la vaisselle qu 'elle rangea dans

l'armoire . Tri phon sortit.  Elle vil les yeux rouges
de Suzanne.

— El qUoi ? interrogea-l-elle.
— Il pari... dit Suzanne , el elle lui expliqua la

proposition de Yerbeeck.
— Bien... dil placidement .lo ; j e pensé qu 'il était

t eitips. Vous ne pouviez tout de mêtn e pas l'éjiouser ,
h "est-ce lias ?

NûUVAIIPS suisses 1
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chambres fédérales un gros procès relatif au clearing
La levée des interdictions..dc partis

Mardi .mutin , le Conseil nat ional  n 'a siégé que
de 7 h. à 8 h. 30.

Il a .abordé l' examen des arrêtés pris en vertu
des pleins pouvoirs el qui .relèvent.du Département
de justice et police, L'arrêté du 27 février sup-
primant les interdiclio>ns de partis tout en renfor-
çant Jes mesures pour protéger la sécurité -du .pays
doninera lieu à un débat animé qui a commencé ce
malin.

Xous avons entend u un député socialis te . M.
Herzog, de Bâle, dema nder au .nom de la .minori-
té de la commission que l'arrêté soit renvoy é
au Conseil fédéra'] , en ipriatnil le Goiivcrncmcnl
de supprimer les dispositions restreignant le
droit de .criti que et celles qui 'mettent les orga-
nisations de l' extrêm e droite au bénéfice des ga-
ranties c.onsiti.tut ion nelil.es.

Puis , M. 'Gressot , député catholique du J-ura-
Bernois , dénonce la levée des interdictions de par-
lis comime une faiblesse du Conseil fédéral, au
moment même où Moscou fait du icomimunisme un
Article d'exportation pour favoriser la révoliufiion
cm Europe. L'orateur idéelare que île parti du tra-
vail , sa presse, sont , impunément, l'œuvre d'une
nouvelilie cinquième colonne.

i O i

un restaurateur attaque par 3 Mils
M. A. Welirli , docteur en droit , restaurateur et

commerçant « .Amriswil, Thu r.goivie, a été assail-
li de nui t  -par 3 iKafne 'inents, alors qu 'il rentrait
chez lui à bicyclette en tenant ! sou chien en laisse.
La bête a été abattue et M. Welirl i ligoté. Les
malandrins dèvialîsèréO't leur victime et l'ont
sommée de leur indiquer la ca-obette de ses va-
leurs à son domicile. Un des jeunes gens est res-
té près du prisonnier pendant que les deu x au-
tres se rendaient dans l'appartemen t de 'M. W-ehr-
li d'où ils enlevèrent 400 francs en espèces , des
papiers-valeurs et une montre en or .avec sa .chaî-
ne. Revenus sur les lieux de l'attentat , ils onl
restitué à leuir victime ses clés et sa bicyclette.
Au moment de prendre la fuite , ils ont libéré M,
Welirli qui a été blessé.

o

Des diplomates suisses
ont-ils ete maltraités ?

'—O—.

On mand e de Bern e :
¦Ces jours sont arrivées en Suisse une tre ntaine

de personnes 'faisant partie du person n el de no-
tre représentation diploma tique en Hongrie qui ,
après l'occupation de Bud apest par le.s armée s rus-
ses, avaient été dirigées sur la Turquie et ont pu
regagner notre pays après un bref séjour à An-
kara.

Les récits faits par certaines de ces personnes ,
parmi lesquelles se trouvai ent .aussi des -membres
de la colonie suisse de Budapest , ont été si alar-
man ts que le Départem en t politi que 'fédéral a ju-
gé indiqué de recueillir tous ces témoignages et
d'ordonner une enquête, afin de détenm iner dans
quelle mesure des Suisses auraient été mal traités
ou menacés lors de l'occupation de Budapest par
les Russes.

Cette enquête a été confiée à un juge bernois
et elle se révèle d'autant plus nécessaire que
depuis Noël .1944, Berne n'a plus été en .mesure
dé communiquer directement avec notre légation
en Hongrie. On confirme, d'autre part , au Palais
fédérai , qu 'on est toujours " sans nouvelles du se-
crétaire de Légation iF-eiller, ainsi que d'un autre
employé de la chancellerie de la Légation, dis-
parus depuis l'occupation de Budapest par les
Russes.

——o 
1.» foudre sur une maison

La foudre est tombée sur une maison faisant
l'angle d'un quartier de Rorschach , St-Ga1'.!. La
cheminée a été démolie ct les .pierres se sont abat-

XV
Suzanne partit de grand malin en barque pour

t calmer .ses nerfs el réfléchir » . Elle rama jusqu 'au
banc de sable et mil J'ancre. EUe s'étendit sur le
dos, au fond du canot , les coudes écartés, les mains
sous la nuque. L'esquif se balançait. Elle sentait la
resp iration du courant , les pulsations .de Ja marée.
Au-dessus d'elle , le ciel foncé de solstice d' été. Le
vent , encore large ct impatient , lui lançait des bouf-
fées chargées de l' odeur des l'oins. Son optimisme
lui rcviht : il valait mieux que Triphon parlît. S'il
revenait monsieur , tant  mieux , on verrait... puis-
qu 'il n 'avait exigé aucune promesse. El Larix ? 11
avait aimé quelqu 'un qu 'il avait  perdu. Eh ! tant
niienx pour elle , Suzanne. Cc sérail Un bon camara-
de, sans danger d'histoires. Elle le verrait souvent.
Elle l'emmènerait en barque. Quel charmant  gar-
çon... L'n demi-toqué , dit tante Brique ... Bail ! Su-
zanne allait se laisser vivre ainsi , sans inquiétu-
de, sans complications. Naviguer les beaux mois de
jui l le t  el d'août. A près , elle s'occuperait de l'osier.
Certes, il faudrai t  veiller aux irrigations el aux di-
gues . Puis l'hiver. Elle esp érai! un hiver froid. Elle
parcourrait à son aise les glaçons rejelés aux rives.
Eile inspecterait les crevasses au flanc des digues ,
sbiivell l blessées prtr lés glaces. El fous les beaux
oiseaux que l'on vbil qtidtid il a gelé forl ! Les

tues dans la rue où elles n 'ont heureusement at
teint  personne.

Devant le tribunal de police correctionnelle du
district de Lausanne, présidé par M. J. Sclmetzler ,
a commencé, lundi , le procès intenté par l'Offi-
ce suisse de compensation , pou r infraction aux
arrêtés fédéraux des 28 ju in  193aS, 6 juillet .1940,
13 nov embre 1940, relatifs au clearing franco-suisse ,
ù MiM. Marcel Bmonot , commerçant à Paris, ,Roger
Châtelain , commerçant à Lausann e, Léon Châte-
lain , commerçant à Glarens, Piètre Rooh, .gérant
de la Société Rocl i à Rolle , Daniel CTierpTllod ,
industriel à Bévilard, Pau! Kohli , secrétaire d'usi-
ne à Soleure , Hans Kissling, industriel à Soleure,
Fritz Gsell , directeur de la Société anonyme
Reisliauer à Zurich . Ch. Hug, fondé de pouvoirs
à Zurich , Mme Marthe ScheJler , à Zurich. '

On prévoit que les débats dureront 't rois jours.
L'Office suisse de compensation à Zurich est

représenté aux débats par M. Perret.
o

Un gendarme vanclois agrédi
La nui t  dernière , un agent d-e police qui patrouil-

lait à la Madeleine .à Lausann e entendit un bruit
suspect derrière le petit kiosque à frui ts  sis au
sommet de la dite rue.

Il s'approcha e t .  aperçut un in d ividu qui , armé
d'une pince monseigneur, essayait de faire sauter
la porte dc la maisonnette.

Surpris , le cambrioleur fon ça sur l'agen t, lequel
n 'eut pas le temps de se saisir de son revolver ou
de sa .matraque. Il tenta en reva n che de s'empa-
rer de la pince , que l'autre brandissait dan s sa
direction . Mais le cambrioleur, sitr le point d'être
dépouil lé de son arm e, assen'a un vigoureu x cou p
de .poing qui f i t  chanceler l'agent.

Le bandit profita de cet instant pour s'enfuir
à-toute - vitesse , par les escaliers de l'Un iversité.

11 . abandonnait suir place une serviette contenant
un diamant de vitrier et un attirai ] -complet de
cambrioleur.

La policé recherche activement ce sinistre 'per-
sonnage.

o
Le feu ù une fabrique

Lundi , .peu avant 20 heures , le feu a éclaté dans
un bâtiment des Tréfile rie s, à l'entrée des gorges
du Taubenlocli, à Boujean , près de Bienne. Bn
peu de temps, tout le quartier orien tal se trouva
entouré d'énormes colonnes de fumée. Les pom-
piers de la ville de Bienne accoururent suir le.s lieux
pour maîtriser le sinistre qui trouva un aliment
facile dans des1 .quantités de stocks d 'inille. L'incen -
die dont les causes sont inconnues a causé d'im-
portan ts idêfrâts. j V. »

o 
Pourquoi U fau t souscrire à l'emprunt

Si l'argent est Je nerf de la guerire. il est aussi
celui de Ja paix. iCent es, la fin des hostilités en
Europe , en perimieltant à notre pays de réduire ses
dépenses militaires, à la saiiite de la démobil i sa-
lion successive de d'iairanée, diminuera sensible-
ment les besoins de .trésorerie de la Confédéra-
tion. Mais la note , à payer demeure et on sait
qu 'elle est Ipiu.rde. En effet , les dépenses1 extraor-
dinaires <Ie guerne se chiffrent pour noire pays,
de 1039 k f in  1944, si plus ide sept milliards «le
fran cs. Sur ceitte sounime, un imonitant de deux mil-
liards environ .a déjà élé aimorti. Le solde, qui
atteint ainsi plus de cinq (milliards, représente
pour les finances fédérailes -une lourde charge .qui
pèsera encore snr les épaules de bien, des fléné-
rationsy ,

¦Mais la liquidait!on de lia guerre ne denicure
pas le seul souci de .nos .autorités. Nuire ravitail-
lement , nul ne L'ightare, est précaire. Lïne vérita-
ble flotte ile navires battant pavillon Suisse a
dit être créée poxiir .traùsipoiïler les marchandises
et niatières premières qui .nous sont, indispensa -
bles. De plus, leur .acliemi.nemeint des por.is die dé-
barquement .en Suisse soulève des problèmes dif-
ficil es' par suite de lai pénurie généralle dfes moyen s
de Iranispart. La Conféd ération est obligée de .four-
nir du .matériel roulant : wagons, locomotives et
mêmfe du cha'nbon ,; «lors que .nous en avons déjà
si peu. J.1 est .facile de se .représenter que tout ce3
la coûte iJetaucoup dangent. D'autre part , avec la
démobilisait.!cm de l'armée, Je problème du chô-
mage reprend toute son acuité. Pour l'exécution
des iprojjels qui oui été élaborés, il iauil des ono-
jien s fiiniaincieTS importants. Or, et l'expérience le

mouettes , les canards , parfois même des grèbes el
des oies... En 1917 , il y avait eu des cygnes... EUe
n'avait que neuf ans , mais elle s'en souvenait bien :
son père les lui avait montrés... Puis viendrait la
débâcle ; c'est alors qu 'il s'agi l de veiller aux di-
gues !

A ce moment de sa rêverie , un héron passa 1res
bas. Suzanne , au bruil d'ailes , écarla Je mouchoir
qu 'elle avait posé sur son visage pour se préserver
du soleil Irop vertical. Le vtmt le rabattit soudain el
le coin Jui frappa .les lèvres. Elle se redressa si brus-
quement que la barque oscilla... Le baiser ! le bai-
ser >de Triphon ? Comment avait-elle pu l'ôler de
son souvenir ? Est-ce qu 'il ne l'engageait pas ? Mon
Dieu ! pourquoi jamais , jamais son père ne lui
nvait-il parlé d'autre chose que des digues el du
pays ? El sa grand'mère ? Les conseils de grand' -
mère : < Attention, Zanneke , vous êtes fille uni-
que. Vous hériterez d' une pomme entière qu 'il ne
faut point partager, fiare aux garçons du village
qui , eux , ne possèden t pas même une pomme de
terre et qui voudraient bien la moitié de voire bel-
le pomme. »

Mais ce baiser , Trip hon l'avait pris par surprise
et., oh ! la sensation de ces lèvre s !... Mais si... si...
J^rtrix , par exemp le ? Si elle l'aimai! , devrait-elle lui
avouer ce balsei-lA ? Elle se mil :"1 ramer el s'efforça

prouve abondamment , la meilleure manière. atts,si bien au point de vue économique tj ue social, tj,lutter contre le cbômarge est d'assurer aiix oij.vrlers. du travail dans la braaiche d'industrie q nles occupe. Ma is cela suppose une iî tcSrel ĵà,,
direct e ou indirecte de la Confédération. T' n . <i;scas les plai s typiques fut la reprise des doHafi.
horlogers par la Confédération d'eirateail e «vec"\
Banque Nationale. Sams cett e inten-rCpition, -noireindustrie horl oàRère était menacée de ciicVmage.

Pour toutes ces raisons , la Confédération a hf.
soin d'argent. C'est pourquoi le Conseil fédéra) adécidé l'émission d'un nouv el emprunt de 50(1
mill ions de francs qui est offert en shusr-ripliou
publique du 4 au 14 jui n ù midi. Ce premier en.,
pminl dé paix a élé divis é aussi en trois Iranchey
bons de caisse 2 'A ?â. obligations a .S y ,  el 3 'A %suivant leur échéance. Taux d'intérêt s et cours
d'émission corre spondent parfai temen t nUx cHH.
di.lions qui régnent) acI ue'Me.ment sur le ma.rché <l«capitaux , avec en plus mie gar an t ie  excell ente ,
celle de la ConféVlération. Tout concourt donc àl'aire de cet emprunt un p lacemen t sûr et avant- .
geux. M est mêime permis de dire — el les ban-
ques qui ont pris ferme la .lolalité de renipriml
l'ont bien compris' — qu 'il s'ag it d'une occasion j
ne pas manquer. En effet, maintenan t  que lJ
guerre est .finie , il n 'est guère probable que Je]
enipr innils de ia Confédération se succèdent à mij
cadence aussi régulière que jusq u 'il présent.

Dans ces conditioius. M esl proJ>ab)e que l'en,,
pru.llit remportera un grand succès, aussi le Con.
seil fédéral s'est-il réservé la l'acuité d'augmen.
ter lo nominal de l'emprunt , si Jes souscri ption '
dépassent lie 'montant prévu. Au .mome.nl où !.,
guerre prend fin et où mine paix qu 'on désire silrt
e( durable, s'élabore, Je peuple suisse tiendra |
montrer qu 'il a con.fian.ee dans les destinées il«
.•ion pays, en lui fournissant .lai-genien t Jes foui
dont il a besoin.

——o 
.Suicide d'un expuls é

L'Allemand E. 'E iolicnhofer , de Wolilen , AnRiwie.
à -qai i ila police aTigoivienue avait remis un actt
d'ex'pnl siioii , s'est donné la .mort par asphyxie

_b 
Un administrateur en m in un al eii fuite

L'administrateur communal de la c-ammtinj
d'iUimiken , près de Brougg, Angovic, a disparu de
puis plus d'une semaine. L'enquête m-enée i. ci
sinjet a montré jusqu'à présent un grand désordn
dans les écritures et un découvert de 4000 francs,
On suppose que l'indélicat fonctionnair e s'est en-
fui à i'éti ruiiiger.

o 
Accident mortel de travail

Lors dc travaux de canalisation à Zetzwil , Ar-
govie , deux ouvriers ont été atteints par la olmte
d'un tuyau. Le jeune Max Kien er , 17 ans, a suc-
combé peu après son arrivée à l'hôpital, tandis
que son caimarade s'en est tiré avec de sérieu-
ses blessures.

Dans la Région
Le comte Roussy dc Sales est arrêté

Le comte Roussy de Sales, dont la résid ence
est à Thorens, a été arrêté et incarcéré à la pri-
son d'Annecy .

Le prévenu est accusé d'avoir fait  déporter 1-
patriotes savoyards et d' avoi r aidé la Milice.

¦Ill sera sans dou te déféré à la Cour dc justice

Nouvelles locales 
La reunion de la socieie d'horiicuiiure

et de pomologie
On nous écrit :
Une 'réunion .consacrée à 'l 'étude de différent s

problèmes d'actualité s'est tenue le 10 courant
à Charrat sous la présidence de -M. Coy. iM. lé
Dr Terrier , de la sous-station ,fédér;iJ e d' arboricul-
ture , a Sion , fi t  une conférence sur l'état sanitai-
re du verger valaisa n et spécialemen t de l'abrico-
tier. - Pair des conclusions incisives, il demande la
suppression des abricotiers péris dans les cul tu-
res, ceci afin d'éviter les dangers d'infection.

Une discussion intéressante et animée s'ensui-
vit.

M. Henmann Gaillard parle dc la con servation

dépenser à autre chose. Eb bien ! elle irail chez Sus-
se et lui demanderai! de l'aider à chercher un con-
tremaître en remplacement de Triphon.

Suzanne trouva Ja femme d,u passeur dans un e,
grande agitation : Ja fille de Ter-monde avail ces-
sé, depuis deux mois , de payer la pension de l'en-
fanl .  Finne , après avoir palienlé , avait demandé à
quelqu 'un de Termonde de s'informer. Or ia fil le
avait quille son service depuis trois semaines Cl les
patrons  ignoraient où elle se trouvait.

— .le dis , conclut Finne , que je ne puis garder
la petite.  Je n 'ai pas de quoi. Mais je ne puis Ja
jeler à la rue , pauvre agneau ! El que faire , zcllc
Zanne ? Ca n'arrive qu 'à moi , ces choses. J'élève un
bébé pour gagner quelques sous , et voilà qu 'il m 'en
coûtera !

La jeune fi l le , assez au courant des questions ad-
ministratives, conseilla d' aviser Ja maison commu-
nale. Si Ja mère de l'enfanl ne se retrouvait  pas , il
serait envoy é à l'orphelinat d'Anver s , à moins que
la commune ne paie Finne pour l'élever.

— Pauvre créature innocente ! s'apitoya Finne :
je l' aime bien , allez , zcllc. On le soi gne , alors on
s'y attache. Mais je ne puis le garder pour rien.

(A lutvii).



des fruits en Uini) . L'après-midi, à Fully, M. I
Michelet , chef de la Station d'horticulture à Ohâ- i
teaiincuf , et .M. Goy, présiden t, donnent d'amples ;
renseignements sur les cultures commerciales et de
primeurs dc légumes.

Les apports sur le bu rea u « l' mi ts  et Légumes -
furent importants. L'Ecole d'agriculture de Châ-
teauneuf présentait  un lot de frui ts , pommes et I
poires, conservés en cave système Krebser, tandis i
que M. Gaillard exposait scs fru i t s  du frizo.

Le miMic .1 admiré le par fa i t  éta t de conserva- |
tion des f r u i t s  à cette saison ct spécialement de i
la pomme - Reinet te  du Canada » .

X.
o 

du Tribunal militaire Territorial i
(Ile not re  correspondant part icul ier )

Le Tribunal mi l i t a i r e  ter r i tor ia l  I siège depuis
vendredi à Sion , sous la présidence du grand-ju-
ge colonel Neuhaus, I-'ribourg. M. le major  Duru z,
.avocat, est au banc de l'audi teur .

I/affuire de trafic d'armes de St-Gliiflotph

Au début de 1 année  4L en France, on se trou-
vait encore sous l'occupation .

M. Zenoni , chef de la Résistance à St-Gingolph,
France, son épouse et un nommé B. L., sont ac-
cusés de s'être livrés à un t ra f ic  d' armes. Ces
armes provenaient de Suisse et étaien t remises aux
forces de Ja Résistance. Les trois inculpés com-
paraissaien t aujourd'hui devant le tribunal.

Zenoni . fa i t  une excellente impression et l'on
n 'a pas de peine à comprendre qu 'il a i t  agi en sa
qua l i t é  de Français dans l'intérêt des forces de
la Résistance. H est habilemen t défendu par  le
lieut. -col. de Courten, avocat à Mon they.

L'a u d i t e u r  requier t  contre  les prévenus des pei-
nes d'emprisonnement allant de un à trois mois.
Après en avoir délibéré le t r ibuna l  a rendu son
jugement  :

Zenoni est condamné à la peine de ving t jours
d' arrê ts  compensés par la prison préventive subie.

13. est condamné à la peine de 18 jours  d' arrêts
compensés pair la prison préventive subie.

Mime Zenoni est acquittée.

Vol d'urines

Un soldat sani taire  valaisan, qui s'est emparé
inégalement du pistolet d'un officier dans un hô-
tel de Sion , comparaît 'à son tour à la barre. L'in-
culpé a essayé de vendre à un sous-officier l'arm e

.volée.
Le Dr Ca-rt, psychiatre à Lausanne, entend u en

qualité d'expert , conclut il la responsabilité légè-
rement diminuée de l'accusé. Les débats .conti-
nuent.

Après l'audi t ion des témoins et de l' expert , M.
ît> m-ajof Duriiz prononce son réquisitoire.

Le défenseur , M. le lieuten.int-col.  de Courten,
avoca t à iMonthey , qui n 'a pas la tâch e facile, plai-
de av ec chaleur la cause dé sou clien t qui vrai-
ment ne para î t  pas jouir  de toutes ses facultés
mentales.

.Finalem en t le prévenu est condamné à la peine
de 15 jours d' emprisonnemen t sous déduction de la
prison pr éventive subie.

. o 'i

Un supplément de gaz
pour les confitures

L'Office dc guenre pour l ' i ndus t r i e  et le travail
communique :
' Pendant le temps où l' on f a i t  les conserves de
frui ts  dc tout genre , il sera accordé aux abonnés
au gaz ('ménages) une a t t r i bu t ion  supplémentaire
unique de gaz de 1 nr3 et demi par personne. Les
abonnés pourront  disposer de cette attribution sup-
plémentaire unique en plus de leur ration ord ina i re
d'ici au 15 octobre I5M5.

(lu envisage une légère augmentat ion dc la quo-
te-part de base normale des abonnés qui ne peu-
ven t cuisiner qu 'au gaz et qui ne disposent d'au-
cun aut re  moyen de cuisson. Ces abonnés rece-
vront  de plus amples informations à ce sujet de la
part des usines ù gaz dont ils dépendent.

Autour de la revue jemoDilisalion
A .son grand regret et uni quement  pour des

questions purement techni ques , la Direction de la
Grande Revue de Ohanlie lierval ne pourra pas
donner de représentations à Si-Maurice.

Pou r perm.ii-llre cependant à ln population de
celle ville d'assister au spectacle , deux solution s
onl été envisagées.

Aujourd'hui mercredi, on jouera à Martigny.
ni le train de marchandises Sion-St-Maurice pren-
dra des voyageurs à Martigny pour Vennaya/..
Evionnaz et St-Mauricc. fléparl de Manligniy à
m i n u i t  05. Eli outre samedi ltt courant cl diman-
che iî  }iiin . après les deux représentations de
Monthey , il a élé prévu un t ra in  parlant à 2.1 h.
Il) pour St-Triphon . qui assurera la correspondan-
ce avec le train direct arr ivant  à 23 h. 2G à St-
Maurice.

Dans ces conditions, le public de .St-Maurice ne
sera )>as privé de celt e revue qui n obtenu au
cours de 0 représentations à Sion nn succès con-
sidérable.

Happerions que ies principaux .rôles sont tenu s
par les deux vedettes du Casino-Théiltre de Ge-
nève. Mime Rire t le  Marnay el Charlie Gerval . Tau-
leur de « Paul et Virg inie > , des « Diables dans
le clocher » el d'autres pièces qui toutes ont eu
un gros retentissement sur les principales scènes
du pays .

O

Une précaution élémentaire

De période en période on assiste toujours au
nu-iroc spectacle.

Des gens qui avaient  négligé ou oublié «le réa-

liser leurs projets tentent de rattraper de temps
perd u , mais c'est trop toird 1

Lis ont laissé passer leur clia.nce...
C'est ainsi .qu'il me faut pas attendre au dernier

jour pour acheter des billets de la « Loterie ro-
mande > , car on risq ue (alors de n 'en plus trouver.

l.e cas s'est produit plusieurs fois au cours de
ces dernières tranches.

Prenez donc la précaution élémentaire de -Choi-
sir vos numéros aujourd'hui-même en vous sou-
venant; que île prochain tirage aiura lieu samed i
le 16 ju in  déjà , k GulJ.y.

o 

m. de Gasperi «en a ht. Banni
meilleure atmosphère au leuant - Des bandes armées ravagent la Pologne
ROME, 12 juin .  — Le Comité national de libéra-

tion s'est mis d' accord lundi soir , au cours d' ttne
séance plénière des six partis antifascistes, au su-
j et de la nominat ion de M. de Gasperi comme
nouveau présiden t des ministres. M. Pietro Nenni ,
chef , du part i  socialiste , deviendrai t  vice-premier-
ministre.  Cette informat ion  n 'a pas été confirmée
officiellement : mais elle a été donnée à United
Press par trois personnalités gouvernementales.

On a joute  que M. de Gasiperi conserverait le
portefeui l le  du ministère des affai r es  étrangères
et que , en ce qui concern e la convocation de l'As-
semblée na t iona le  et la reconstruction , M. Nen-
ni reçoit des pouvoirs aussi é tendus que ceux du
président.

Selon les nouvelles propositions du Comité na-
tional de l ibérat ion , les libéraux recevraien t les
ministères de l'Intérieur , de l'Instruction publique
et du travail ; les démocrates-chrétiens s'installe-
raient au ministère de La guerre et au ministère
des travaux publics. Les autres portefeu i lles se-
ront partagés entre les communistes et le parti
d' action.  Les chefs , politiques italien s n 'ignorent
pas que la nominat ion de M. de Gasperi serait par-
ticulièremen t bien accueillie des autorités anglo-
américaines. Quant à M. Bonomi , on apprend qu 'il
présentera déf in i t ivement  sa démission .mercredi.

LE CAIRE. 12 ju in .  — On apprend de bonne
¦aource .que l' a t t i t u d e  modératrice de la délégation
égyptienn e que dirige le premier-ministre, au cours
de la conférence de la Ligue arabe , a empêché que
fussent ; prises des décisions qui auraient pu. avoir
de graves conséquences.

Les pays arabes avaien t l ' intention , au début de
lu conférence, de rompre les relation s diplomati-

Décisions du conseil d'Etal du 5 juin
—0 

Nominations
Le Conseil d'Etat a .nommé chef technique I. P..

en remplacement de M. Rod. Roussy, M. Alfred Sig-
ge.n, à .Conthey.

Les membres de la .Commission technique de
football dams le cadre de l'I. P. ont été dési-
gnés on la personne de : -MAL Goelz Gustarve, à
Sierre, Seeiiollifer René, à Monthey, Marquis Mdr-
cel , à Mo-ntlliciy.

Le Conseil d'Etat a prom u au grade de lieute-
nan.t les caporaux : Paul Rouill er, k Mantigny, et
.lenny Ilansruad i , à Imite nia k en.

M. le Dr Roger Hoffimann, à St-Maurice, a élé
nommé médecin du district de St-Maurice.

M. André D'iiroux , secrétaire .municipal à SNMau-
ric.e, a élé nommé préposé substitut à l'Office
des poursuites de Sl-iMaurice, tandis que M.
.Iules Béroid , à Ardon, est nommé préposé sub-
litut :V 1'Ûtf.ficp des , poursuites pou r le district , de
Conthey.

——o 
Voilà qui vous intéressera

La presse unanim e a souligné l'aspect sédui-
sant et l'intérêt -que présente la . Foire de Ge-
nève, première 'manifestation de l'effort économi-
que dé l'après-guerre. Tous ceux qui ont déjà par-
couru cette belle exposition en sont revenus en ex-
primant leur adm i ration. Tout y traduit l'effort
admirable d'une cité qui , malgré son isolement
géographique et ses difficultés , veut vaincre, vivre
et prospérer.

Il est .de l'intérêt de chacun de fa i re  une visite
à cette magnifique exposition qui ferm e ses portes
dimanche déjà. Des billets à prix très réduits 'sont
accordés par les C. F. F. au départ de Berne et des
villes romandes. Se renseigner dans les gares.

o i

ICOGNE. — l'n centenaire. — (Corr.) — La « Ci
Me Nouvelle », d'icogne, a fêlé dimanche dernier
lo centenaire  de sa fondation

Offices divins chantés par une sélection du
Choeur de Lens ; lier défilé des cibarres, au son
de quatre vail lants  .tambours, commandés et éga-
yés par un lamboiir->innjor à l'ancienne mode :
lKinquet el loaSIS : chants charmants du passé cl
d'ouijourd'bui : prière traditionnell e en cantniu.ii.
sans ombre de respect humain — toul évoquait
l'esprit de foi et d' ami t i é  d'il y a cent ans : « Au
nom du Dieu Tout-Puissant , dit le text e de la fon-
dation , en souvenir et en action de grâces... pour
défendre noire sainte religion... et nous enlr 'ai-
der... > .Suivent les articles du règ lement  et les si-
gnatures dès fondateurs.

Véritable fraterni té  corporative el chrétienne
qui fut  célébrée avec un si bel enthousiasme et
qui . d'ailleurs, se revit aux réunions .mensuelles
de la Société : là se groupent fidèlement les mem-
bres aujourd'hui dispersés à Flanth ey, Lens et
Icoene : el selon le mot si beau île l'un d' eux < on

ques avec la France.
La présence de contingents importants de trou-

pes britanniques au Levant a également contribué
à rrefroidï r l'atmosphère et à persuader le? mem-
bres de la Ligue que le momen t n 'est pas encore
ven u de prendre des décisions extrêmes.

* * *
LONDRES, 12 juin. — Selon une information de

Radio-Varsovie, des bandes armées seraient en-
trées de nouveau en action dans plusieurs régions
de la Pologne. Plusieurs villages et leurs garni-
sons ont été atta-qués.

Radio-Varsovie a invité les membres de ces
bandes à déposer les armes im m édiatement en
leur promettant l'amnistie. Si cet ordre n'est pas
exécuté , des .mesures énergiq u es seront prises.

Ces bandes seraient composées d'anciens mem-
bres du 'Mouvemen t de la résistance de Varsovie.

O i

Procès retentissant
CHIASSO, 12 juin.  — L'un des procès les plus

retentissants de la Haute-Italie promet d'être celui
du général Basile, dernier ministre de la Guerre
de la République sociale.

Le général est accusé non seulement de colla-
borationisme, mais d' avoir fa i t  déporter des ou-
vriers génois en Allemagne et d'avoir .publié dans
le « Corriere délia Sera » divers articles contraires
ù l'armistice du S septembre 1943.

L'un des témoins, un ouvrier , a accusé le gé-
néral Basile d' avoir 'fai t  fusiller 89 détenus politi-
ques et de la mor t de six cents autres partisans
dont les cadavres furent retrouvés dan s une 'fosse
commune à Pont-St-Martin.

y trouve toujours de quoi oublier ses peines, s'ins-
truire et se comprendre... »

A M. le Rd Prieur Bonvin , qui a bien voulu être
de la fête , aux autorités communales, au délégué
du Comité cantonal des Cibles, aux représentants
des Cibles-sœurs do Lens et d'Icogne, aux organi-
sateurs si dévoués et si compétents, aux chantres
dont la répu tation est faile , aux nuusiciems, un sin-
cère merci.

A la Société jubilaire , nos félici tail ions et nos
vœux. P.

o
Association cantonale valaisanne

pour le bien dès aveugles
Lo comit é de 'l'Association cantonale valaisanne

ponir Je bien (des aveugles s'est réuni le samedi 9
juin , ù Sion-.

IL a confirmé le bureau de notre œuvre, soit :
M. A. Ducrey, Manligny, président, Mme Cilausem-
Peririg, Brigue, M. M. Fnaiahieboud, .Monthey-Vau-
vryy et iM. A.! Ecceur, Sierre, caissier.

11 ressort des comptes de l'année .1944 ique l'As-
sociation à <versé : Fr. 152.65 pour luneittes et con-
S'iiltailions (médicales , Fr. 940.-— pour subsides k
6 aiveugilesi placés dans des instituts, Fr. 3820.—
coimime secours à 56 aveugles en Valais.

.Sur ce dertnier montant , nous avon s reçu Fr.
17(50.— nie l 'Union centrale à St-Gall , et la vente
d'Insignes du printemps 1944 aivait rapporté Fr.
3,962.35.

Pour pouvoir faire profiter celte aminée /nos
protégés d'um subside équivalen t à celui de l'an-
née dernière, le comité a décid-* de demander au
Conseil d'Etat de permettre urne nouvelle vente
d'insignes, en auloimme.

Nous faisons don c un pressant appel pour que
chacun • irésenve en son temps bon accueil à nos
vendeuses.

Le ooihàté se fait un plaisir .de - remercier les
demoiselles du .Service social qui imletitenit'tout en
œuvre pour lui  faciliter la fftehe.

Nos .ramercieimenils vont également • à tous les
bienfaiteurs particuliers 'qu i ont soutenu finan'oiè-
remremt moire œuvre, soit par l'intermédiaire d'um
membre dû comité, soit pair leurs varscimienlts au
compte do chèques II c 123 du Crédit Sierrois,
à Sierre.

Pour le.Comité : A. - Ecœur.
o

ST-MAURICE..- — Promenade scolaire. — Si mai
est le mois des fleurs par excellence, ju in  m'en
est pas moins celui des niches couleurs. iDe quel
ohai-ime .se révèlent les • promenades scolaires le
long de nos vallées alpesitres pi quées de teintes di-
verses !

il fa.u t vile profiter de ces précieux mom ents
pou r s'emplir la poitrine de senteurs enivrantes
qui, comme lin vin généreux, vous fouettent le
visage et vous rredonnenit et du cœur et des jam-
bes !

C'est dans le bea u Val d'Illiez que nos classes
primaires éxclirsiorimeront le 19 juin , avec comme
but C-trairipéry el le vallon de Planachaux. Point
n 'est besoin de dire les ait traits d'urne des plius
belles dé hos vallées. Juchés SUT lès hau ts gra-
din"» ail pied des grands monts, nos enfants ol
les nombreux parents qui les accompagneront,
iront à ila. découverte d' un coin idyilllq-ue de notre
chère Terre valaisanne.

Le vallon1 de Planachaux est en effet un im-
mense jardin alpestre où foisonnent gentianes, or-
cbis, .rhododendrons , renoncules, anémones, etc...
A travers les pâturages émaiUés de fleu rs, les
groupes papillonneront au -gré de leurs désirs, el
lorsque le soir lentement tombera dans la vallée,
on s'en reviendra chez soi, le corps fatigué >et las
peut-être , miais l'âme et le cœur contents et avec
le secret dési r de repai-ilir encore !... Jaano.

Inscriptions jusqu 'au dimanclie soir. 17 juin , à
20 heures ; le.s enfants auprès du personnel en-
seignant , les grandes personnes auprès de M. Jean
Brouchoud , inst .

Prix de la course : enfants 1 fr. 80. Grandes
personnes 6 fr. .S0, collations comprises. (1 A cou-
pon de -repas).

Fâcheux qaiproqu
BELLINZONE. 12 j u i n .  (Ag.) - Le ministère

public de la Confédération a ordonné l'expulsion
parce que nazi , de M. Gustave Semm, né en 190?
directeur de la . Casalinga », de Bellinzone. M
Semm a été invité au bureau de police de Bellin-
zone où on lui .a notifié l'arrêté d'expulsion. Son
magasin a été fermé. Or, Me Gallino , défenseur de
M. Semm a fait publier une déclaration dans la-
quelle il dit notamment : « Je déclare sur mon
honneur Que M. Semm. propriétaire de «La Ca-
salinga x> n 'est pas M. Gustave Semm expulsé de
Suisse. Un recours a été interjeté à Berne contre
cette expulsion. On croit se t rouv er  en présence
d' une erreur d'homonymes et que les autori tés fé-
dérales visaient «Vf. Gustav e Semm, fils du précé-
dent, né en 1927 et « Standortfuelirer der Hitlerju-
Kend », à Locarno. Le fil s Semni n'avait plus
aucun rapport avec le père depuis longtemps.

——o 1
Curieuse découverle

SCHAFFHOUSE, 12 ju in .  - Dans un récipien t
à sable d'une  voiture-motrice de tramway rout ie r
un conducteur a découvert rien moins que 272 bil-
lets de banqu e belges de 500 francs et trois billets
de 1000 francs. On pense que cette somme a été
déposée là par un interné.

i o i

Elections canadiennes
TORONTO. 12 juin .  (Reuter.) — Les derniers

résultats des élections parlementaires canadiennes
ont donné jusqu 'ici 110 sièges aux libéraux , 55 aux
conservateurs progressistes, 16 à la « Coopérative
Com.monwealth Fédération » (socialiste), I I  à un
autre  groupe socialiste et 17 aux  autres part is .  Il
manque  encore 36 résultats. Les chefs des trois
grands p ar t i s  ont été .réélus.

o 1

Un prisonnier russe
tué par un officier allemand

LONDRES, 12 ju in .  (Reuter . )  — Radio-Oslo
dit qu un officier all emand a abattu d' un coup de
feu un prisonnier russe à Lillehammer. L'officier
a été désarm é et sera jugé.

o
Les confiscations en Savoie

CHAiMB'BRY, 12 juin.  — Eu date du 31 mai les
profits illicites coniisquôs et .amendes prononcées
à l'-égaird de trafiquants se .montaien t à 60 mil-
lions de francs pour le Département de la Savoie.
Le Comité de confi scation a instrui t jusqu 'ici 150
affaires.

o i
Un comité dc secours dissous

BERNE, 12 ju in .  (Ag.) — La Croix-iRouge suis-
se communique : Le Comité d' action de secours
sous le patronage de 1a Croix-Rouge suisse qui
avait été fondé en 1941 et qui dans le cadre de
l'article 11 de la Convention de Genève avai t en-
voyé plusieurs .missions médicales à l'étratiiger a
été dissous, d'accord avec le Conseil fédéral. Le
fonds du comité a été cédé à la Croix-Rouge
suisse pour être affect é à des tâches analogues.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mercredi 13 juin. — 7 h. 10 Le

salut musical. 7 h. 15 Info rmations. 7 h. 20 'Musi-
que de divertiss'ement style 1830. 10 Ji. 10 Emis-
sion radioscolaire. 10 h . 40 Sonate pour cor ct
pian o, Beethoven . 11 h. Emission oomimune. Tra-
vaillons em imusirque. 11 h. 30 Genève vous pairie :
a) Visage dm passé ; b) Les beaux moments .ra-
diophoniquieis. 12 Ji . 15 Ce coin du souvenir : le
pianiste Ha.je da Costa. 12 h. 30 Le quart d'heure
Raymond Scott. 12 b. " 45 Informât ions. 12 h. 55
Chansons populaires. 13 h. - Le> soliloque du vieu x
Genevois. 13. h. 05 Rosamninde, ouverture, Schu-
bert. 13 • b. lô ' « Le Clavecin tempéré » , J.-S.
Bach (XMI). 13 h. 25 Son at e en sol majeur, pour
piano et violon, Lekeu. -17 h, Emission commune
17 ' b. 45 Emission pomr les jeunes : a) Quelqu es
chansons françaises. ' 18 •' h. - Au ; rendez-vous des
beriijamiins. 18 h. 30 Jouons aux échecs. 18 h. 45
Aohille iCliTisten et son rythme. 18 h. 55 Croix-
Rouge Suisse, Secours aux enfants. :

¦-.a-».

I
Les familles parentes cl alliées BIGEX et KUNG,

en France el à Lucerne,
¦ainsi que sa fidèle gouvern ant e,
ont le chagrin de faire part à leurs amis et

connaissances du décès de

monsieur JOSEPH BIGEX
T

leur frère, oncl e et parent , surven u à Monthey,
le 12 juin 1945, brusquement, muni des Sacre-
ments de l'Eglise et dans sa 91me année.

L'ensevelissemen t aura lieu à Monthey te 14 juin ,
à 10 h. 30.

Le présent avis tien t lieu de le t t re  de faire-part.

f
La aSociété des Chasseurs du District de Mon-

thCy-PIaine a le .regret de faire part à ses mem -
bres du décès de son cher membre d'honneur

Monsieur JOSEPH BIGEK
Les membres sont priés d'assister à l'ensevelis-

sement qui anra lieu à Monlhev . jeud i Je 14 juin
1945, à 10 h. 30.



Confédération suisse

Emission de

ir. 175 ooo ooo Emprunt itooni Vh </. lots m
à 20 ans de terme

Conditions d'emprunl : Taux d'intérêt : ."> 'A % '¦ coupons semestriels aux 30 juin et :il décembre. Rembourseuieiil dé I eu ip iun l  au pair  : :w ju in  IÇM35.
Droil dc dénonciation antici pée de la part du débiteur pour le 110 juin 19(50.

Prix d'émission : 100 %
+ 0,60 % timbre fédéral d'émission

ir. 150 ooo ooo Emprunt (OlOral l'/i '/¦ 1945 on
à 10 ans de terme

Conditions d'emprunt : Taux d'intérêt : 3 % % ; coupons semestriels aux 30 juin et 31 décembre. Remboursement de l'emprunt au pair : 30 juin  l'.ijj .

Prix d'émission : 100 "'¦•
:* ¦ -

+ 0,60 % timbre fédéral d'émission

L'emprunt fédéral 4 % 1930 dénoncé au remboursement pour le 1er septembre 1945 peut être converti en emprunts
Ifédéraux 3 M % et 3 M % 1945 susmentionnés

(T. 175 000 000 BOB M CBiSie .MX V/i '/i 1005 m
à 5 ans de terme

Conditions d'emprunl : Taux d ' intérêt  : _ 'A % : coupons semestriels aux 30 juin el 31 décembre. Reraboursciuenl des l»mi >- de caisse au pair : 30 juin Hlôl).

Prix d'émission : 100 %
+ 0,30 % timbre fédéral d'émission

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces sont reçues

du 4 au 14 juin 1945, à midi,
par les banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse qui disposent de prospectus détaillés à l'intention des intéressés.

Le Conseil fédéra l se réserve le droit d'augmen'er ie nominal des trois emprunts si les souscriptions dépassent les montants prévus.
L'émission des emprunts a lieu sous form e de titres (obligations de bons de caisse) el de créances inscrites.

Les groupes de banques contractants :
Cartel de banques suisses. Union des banques cantonales suisses.

POUR TOUS VOS ACHATS
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RADIO ïïrûiïtï: adressï:- Roùert PHRY. st-Maurice
A vendre

HOTEL- PENSION
avec café-restauranl, dans station réputée , à 2 saisons ; ail
1400 m. Meublé, confort moderne, 25 lils ; solide cons
truction genre chalet, avec dépendances, jardin et places.

Prix Fr. 65,000.—. Nécessaire pour traiter Fr. 30,000.—.
Roduit André, agence immobilière patentée, Sion.

COOBS DE VACANCES FOUR L'ALLEMANH
institut siavia, Eslavayer-ie-Lac

Cours pour un nombre restreint d'élèves

du 23 juillet au 29 août 1945
Prospectus, Tél. 6.31.31. Direction : Abbé Dr O. Buchs

sérac extra
(Séré - xlger)

frais ou salé, sans cari», ven-
te libre. Prix Fr. 1 .60 la kg.
Expédition par poste contra
remboursement par H. Maire,
rroeaaes. NeuchlfeJ.

Capitaux
sont recherchés pour affaire
de 1er ordre, discrétion as-
surée. Offres à Case postale
64, Sierre.

r ___r« VENDUE
201 Peugeot 1937, 600 kg,

cabine el ponl neuf.
201 Peugeot 1937, 600 kg.

cabine et ponl neuf.
201 Peugeot 1936, 600 kg.

cabine el pont neuf.
301 Peugeot 1937, 600 kg.

cabine -et ponl neuf.
401 Peugeot 1937, 700 kg

cond. int. commerciale
7 CV Opel 1937 P 4, 550

kg., fourgoiinelle.

Garage RedwSJi.
R. Mettraux — Lausanne

Un poste de 70 tonnes env
de

tourbe
pour engrais organique ou
aulre esl à vendre à de bon-
nes conditions. Téléphoner
au No 2.10.01, Sion.

CENTRE DU VALAIS
EN PLAINE

Ferme de 13 ha. en un mas,
habitation 4 pièces, écurie pi
20 vaches. Bons terrains se
prêtant à tout.» cultures.

Prix : Fr. 210,000.—.
Jean-Th. Burnier, courtiei

patenté. Rue de Bourg S.
Lausanne.

On cherche à acheter de
maison privée

VIEILLERIES
telles que -meubles, bahuts,
tableaux et gravures, usten-
siles de cuivre, lampes, sta-
tuettes de bois et de porce-
laine, vieilles pendules et
montres, vieux bijoux. Paie le
plus haut prix. Offres, si pos-
sible avec prix, sous chiffre
E 5403 Q a Publicitas, Baie.

café
grange', écurie attenante ;
jardin à proximité, pour cau-
se de départ. Le tout cédé
pour Fr. 40,000.—. Offres par
écril sous P 5661 S Publicitas,
Sion.

A vendre
1 machine à pétrir 120 kg.,
ainsi que 2 batteuses , 1 ma-
chine à glace, avec cuvier, à
main. Une Mofosacoche, 5
HP, soupapes en tête, com-
plète, pneus 90 %. Toutes
ces machines sont comme
neuves. S'adr. M. Germiquel,
Monthey. Tél. 4.22.48.

Cherche à louer pour 2
personnes

chalet
26-juin-23 juillet. Facilités ra-
vitaillemenl .

Offres sous chiffres 23642
Poste Cluse, Genève.

Casino éTOILE, Martigny
Mercredi 13 juin, à 20 h. 30

LA REVUE A GRAND SPECTACLE

Démobilisation
de CHARLES GERVAL

1 prologue el 2 actes , 20 tableaux , 7 ballets , 100
costumes , interprétée par LES COMEDIENS SEDU-
NOIS et différents groupements artisti ques du Valais

avec le concours des

Vedettes du Casino-Théâtre de Genève
et l'auteur

Location Librairie Gaillard. — Prix des places Fr.
2.50, 3.— et 4.— (droits en sus). Arrêt du train de
marchandises direction de Si-Maurice, à 0 h. 05 (nuit

de mercredi-jeudi)

A VENDRE On demande

Centre du valais niiurlersFerme de 55 ,000 m2 , avec ha- U I I W I l Ml U
bitation , granges, écurie pour ¦

10 vaches. Prix Fr. 75 ,000.—. P°" r récupéra ion el debns du

Jean-Th. Burnier, courtier coupe, travail en tache. -

patenté , Rue de Bourg, 5, S'adresser à M. Carruzzo Os-

Lausanne. car . chel de chantier . Le!
Plans s. Bex. Tel. 5.32.23.

A vendre à Sierre ""

VILLA PERDU
Jolie el tranquille situation, dans la journée de dimanche
construction nouvelle. 2 ap- dan? 

,a re.?,on de Mjrl.gn-,
parlements, 3 el 2 chambres, a Plan-Cerisier, un porteteul
Confort moderne. Jardin arbo- '« n°ir contenant différent
risé de 260 toises. PaPiers et de ¦ 8r9en>- „

,, , . . . .  .. La personne qui I aurai
S adr. a Pub notas sous , . , "1 ,,

D il ci c 
ru"'"-'"" :"""" trouve peut garder I argen

P. 66-52 b. e( rendre |e reste.
On demande oour de sui- —» , TWU WaWU.raa.UW-B f J a a a . ,  ua. ..a,. 

Q
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garçon de eonrses jeune homme
de bonne volonté. Gages pr catholique, de 15 à 18 ans, qu

le début Fr. 80— par mois «¦« »raire •' <lui dé.5ire ftJ?
, -, . prendre la langue allemandi

ainsi que bonne nourriture et comp|ètemen|. Vie de famille
logé. — Boulangerie-Pâtlsse- Salaire suivanl entente. S'a
rie Klôti , Liebefeld pr. Berne, dresser à G. Weber, bureat

— de poste, Wil b. Elzgen Bei

\ AÏ&t%&V££ 
Laufenburg' Aargau- 

meubles divers, chambre à V RADIO
coucher chêne, un lit , arm. Bonnes occ, 50, 80, 120 fr.
glace, fable nuit , chaise-Ion- Dep. 7 Ir. par mois, Ga-
gue, lable. ch. à manger, 6 rantie même durée que
chaises, desserte , divanl-lit , postes neufs. Démonslra-
radio, étagère, bibliothèque, ti on à domicile. Encore de
gravures, estampes japonaises , bons radios Philips, neufs,
lampes portatives , elc. de qualité d'avant-guerre,

Visibles vendredi 15 juin de dep. Fr. 10.— par mois.
9 à 19 h., samedi 16 de 9 h. Ecrjve-
à 16 h. ,21 av. des Alpes, Ile ______ __ M \ , j -
Montreux ou prendre rendez- PeNet-RadlO, 180*3006 0311 OlFlOII
vous par téléphone au No Tél. 3.12.15. A
6.29.81. -¦

On cherche

jeune fille ——r——
depuis 18 ans pour le servi- .̂
ce du ménage el du café.

S'adresser à Eugène Recor- M • a
don. Les Tuillerics dc Grand- Lrlll lfl HiFi"̂ Tp— rairo-p9n

HOMME mortuaires
de 15 ans , ayant quelques no- UftrtôS U6
lions de la langue française , r8D_6rCl_Da-6Ilt8
cherche place pour l'été com- 

___
t Bwéi rBpide|nent

me commissionnaire dans p
__ 

('IMPRIMERIE
boulangerie ou boucherie. Pa- RHODANIQUE
tron catholique désiré. — Of- St-Mmnriee. TIL S.43JB
fres à kath. Jugendamt., Vie- ____________________

-___ _̂_______^^ -̂I




